


Ah t la balle poitte 1 
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~ LE CANDIDAT. - Allons ! encore un petit effort et nous 
y sommes ! Mais sais-tu qu'elle est magnifique J 

.. t 

/J)-.' 

LE CANDIDAT. - Que réclames-tu ? 
L'ÉLECTEUR. - La poire ! la poire ! 
LE CANDIDAT. - Mais, la poire ! c'est toi 1 

p ·lepe11,. C 

1·u le can didat : 
--------- - ------------------------------------------------------- -------------------------------------------- 

Demandez tous les jeudis l'anarchie, 0 fr. 10. Irnprirn. des Causeries Populaires, 2Z, rue du t.hcvalier-dc-la-Barre, Paris 



Luttons le MUNITIONS 1 :-.ciPUl'f' .. \ie l'ohliueancc de relire l'article <IUt' onopo e '1 tu incr irnines. 
c~ n'est pa~ ù la seionce rrne jP. lance l'ana­ 

l11èmr, c'est 11u ,h1~~nw scion tifiqr e que d'aucuns 
. \ P· t:" \Liu: iclus, Lorulot, Abraham et I veulent «on-truirc. 'I'el le monisme ù1 [:t' -k ol 

d ;nitr,'s qut ont traité de Lonne Iacon avec ses temples .lu Ileau, du Uien. du Vrai 
J"èl',,h, J·,,.-:p0 l t te monopole de l'en$ei/:1c- l n rlogrne est ~ouj?iu;s absurde, fut-il scien­ 
ment, je l't\ViCll"> sur C,_\ sujet qut e~t uirn- t'.!:,1ur., et <'e [)l'~Chl.\ll~ent rarrn que Je dog~11a­ 
portance f'l :_..tfr 1~,1.Iuel je crois bon dinsi s- l1~me est contraire a 1 esprit <le recherche scion- 
l E 0: , . d 

I 
trü.rue , 'àr ne et ,, m1rn a\ïs ans e mnuo- . , . . . ' . ' . . . ,Je sm~ 11 accord avec toi sur la morale hiolo- 

Jll~lo del enseignetuent que reveut d et a- gi,1ue. Xl nis elle nie les morales absolues. l~t 
bür à brève t'Cl_1aance nos gouvernants elle n'ernptlehe pas ,1ue mon bien soit le mal de 
actuels el que t.lofeuùeot quelques cama- 111011 voisin loraque nous sommes deux, là où 
rades Iourvoyès o 1 suspects, je v iis pour il n'v a .le place que pour un. 
lav-nir une arme terrible entre les mains 11) J'accomplis ma besogne .l'anarchtste, point 
da rE·at oppresseur, arme qui servira à pour la Cause, point pour l'Humanité; par 
merveille pour combattre nos tentatives plaiair .. uu_i, mon vieu~. Pa.~:··o que j'ai des 
d'enseignement ratl.mnel. force~ a. <!Ppenser. ~t Il m importe peu de 

. . sa voir si 1 ou me sui vra. 
Qut:3 nous imuorte que le monnpole soit Je pense q 1,. 1 ti 1. 1 t . • • 

1 
• • • , , • • s ue e, uca ion sans exemp e es 

di. t!;?e actu~.lemoJnt coutre 1 enseiguemen t insuffisante. (Ju'il faut vivre selon nos pensées, 
congréganiste ! et savoir à l'occasion nous servir ùe la torche 

Ce qui est COI tain, et ce qu'il importe de ou de la pioche. Je Be vis pas que par le raison­ 
mettre en lumière, c'est que le jour venu, nement; je suis en contact avec des choses 
jour proche peut-être, où les anarchistes tristes, laides, mauvaises, que j'aspire à 
par la lumineuse et simple logique de démolir. Si ça t'é!onnne ! 
leurs raisonnements deviendront un dan- 5) .Tn termines p~r ... vlan l voila le mot 
ger pour la bàtisse vétuste sous laquelle làche ,'··· par _une s~tuse. . 
s'ahtiteut les jouisseurs actuels. le jour où . « L an~rclnsme na pas sa base dans _la nega- 

,;, . tion, mais dans la recherche ... 1> Mais sacre- 
par 1~ seule f >r?.:i de notre enseignement bleu t Comment chercher sans avoir nié ce qui 
surgirent parmi les nouvelles générations m'empêchait de chercher? 
des ho nmes torts, ce jour là, le monopole 
dont l'application aura touj-rur s été iliu­ 
soire (n'ayant eu à lutter qu'avec le 
cadavre ,~nngrèg;rni<:t·) servira d éouûotr 
sous lequel s'épuiseront pendant de 
lqngues années no, meilleures é iergtes. 

Cette perspecttve n'est-elle pas désespé­ 
rante'? Et les quelques camarades sin­ 
cères - c'est à ceux-là seulement que je 
m'adresse - qui se dépensent en faveur 
du monopole, ont-ils sérieusement envi­ 
sagé c~ noir h 1l'iz,)n? J'en doute ou al» s 
je ne puis comprendre leur opumtsrr e 
aveugle. 

Nous ne pouvons pas oublier q.tel outil 
incomparable fut de tout temps I'éduca­ 
teur, quelle importance les couquérauts 
~t J,~<; dompt=-irs d'hommes ont toujours 
attachée à r( tte 1uestion de l'éducation sur 
laquelle mieux que p-ir des balai les ils 
é ablissaient d'une Lçon durable les 
a .sises de leur pouvoir. 

Il est bien démontré que notre premier 
labeur. le plus utile, le plus important, le 
plus r-cond en résultats est l'éducation. 
Nous connalssons pour l'avoir ressenti 

mainte, foi<:, combien est rude le joug de 
l'autorité séculaire détenue actueltement 
par les üls dus bourgeois de 89. Ne 
nous illusionnons pas, l'Eglise qui a pu 
leur donner que'ques craintes est à sr s 
derniers soubresauts d'agonie et lf s 
ultimes rigueurs d'un régime à son déclin 
retomberont nienôt de tout leur poids 
sur nos épaules. (t.:'estle rôle de tout guu­ 
vernement du reste). 

Mais restons dans le notre. Que l'école 
la1.1ue ri valise avec l école des ignorantins, 
qu'elles s'entre-déchtrent mutuellement 
pour imposer aux gogos la suprématie de 
leurs dogmes, da leurs préjugés, de leurs 
mensonges, cela nous indi!Ière. 

Mais que sans protestations, sans luttes, 
sans représailles, mieux, avec notre assenti­ 
ment, on noie la posslbtüté d'une rénova­ 
tton de l'entan-e avec la laïque u te et obliga· 
taire. cela serait Insensé 1 

Luttons contre le monopole de l'ensei­ 
gnement, son avènement marquerait un 
Iouz temps d'art èt dans la marche du 
prog· è~ humain, rendons par tous les 
moy-n« en. notre pouvoir ce monopole 
!rnoo•sible} retardons-Ie au· moins Je p!us 
lonatemps que nous pourrons. Faisons 
que son étab-iratton n'arrive qu'avec une 
société en plelne décrépitude et que ce 
mono pote ne soit p'us alors qu'une armer Revue des Ieurnaux 
Incapable d'arrêter l'éveil des consciences 
et la réalisation de la vie libre. 

Georges MERLIN 

con.re 

NOTRE CORRESPONDANCE 

ri_ .!.;·thm· Jlnlrzy. 
1) cr L'anarchiste P.$t nn rhf'rchellr et un expé­ 

rirnentateur ·, écris-tu Parfaitement. 
Mais pour chercher et pour expérimenter, il 

rbit d'11!JOl'd nier lfJ!!l ce '}Ili es! p• ëëtabtt, 
, :~ n'l,tail va:-. difficil« :·1 eompren.Ire. 
~) Selon toi , l'anarchisme est un système 

collectif qui a sa morale j.ropre >>. 
;:;i ton inteuigance te porte :1 ériuer en 

s,:--:1tème collectif tt>s conceptions personnelles, 
je n'en pais rien. Mais, pour ma part, je n'ai 
pas (:P, petit travers. 
Ves chercheurs trnpartiaux, no s'arrêtant 

dffvant rien, ne peuvent songer ù faire un 
svstèrne - a dogmatiser en un mot - les résul­ 
t~t s de leurs travaux et de leurs réflexions. 
n n'est p~'I ~·;""""~iro ri"l -üscuter trois 

Lr1,re,1 ÎJ ·,u '. 1:'r.'l ?..:, l'TC ,v,;ir. . , 
G) r» r..i',l,!!vU ~J do L,ncor I'anathèn;e a. 1~ 

:\L '.\léric, anarchiste repent! - jaloux du 
succès remporté par l'o-uvrs de \Li\1. Pouget et 
I'ataud (ègalement revenus de leurs « erreurs ll 
d'autrefois) - met en vente pour trois sous un 
opuscule qu'il abrite sous une étiquette presque 
semblable. Se méfier des contrefaçons 1 

:\L :\Iéric critique l'o-uvro de ses confrères 
- pas assez catégorique à son avis. L'insurrec­ 
tion, dit-i l, est facile, c'est la réorganisation 
sociale qui ne le sera plus <ln tout. Par les pro­ 
grès rle l'antimilitarisme et I'ènergie d'une mi 
norité révolutionnaire, rien de plus pratique 
((UA ùe balayer les gouvernants et lès exploi­ 
teurs d'aujourd'hui. Mais ensnite ? 
C'est ici que les difficultés commencent. Il 

s'agit d'assurer détinili vemeut le triomphe des 
révolutionnaires et de conserver intactes les 
nouvelles conrruêtes. 
Pouget et P.i:taud ont reculé devant la solu­ 

tion. Pour une raison ou pour une autre, ils 
n'ont pas voulu nous faire entrevoir sérieuse­ 
ment ce qui serait leur société future. Il nous 
ont dit certes, qu'elle serait autoritaire, mais 
s.ms insister sur ce point. . 
M. Méric ne connait pas de tels atermoie­ 

ments. Peut-être n'a-t-il personne à méuager? 
.,, . F I En tout cas, cet ex-anarchiste est d'un cynisme 
1,,, RETI à faire fi émir Briand lui même. 

. Il ne mûche passes mots. 1< Seule la violence 
aura pu nous donner une victoire momentanée. 
Seule la terreur pourra nous conserver cette 
victoire n 

Les anarchstes « antt-Indletduaüstes » On le ;'.?it le p~tit Vict_or n'y va pas d~ main 
. · . . id . , morte. S 11 parvient un Jour au pouYoir, uous prétendent qu_~ les ind i_vi uallstes sontdes ferons bien d être sur nos gardes. 

bourgeois anti-révolullonaalres. Et pour- Remercions-le toutefois d'avoir levé le voile 
tant nous leur prouvons par A plus B sur les intentions révolutionnaires. Sos décla­ 
que les iudtvldualistes anarchistes seuls rations confirment ce que nous avons toujours 
sont révoluttonnaires, puisqu'il ne veulent dit. 
pas attendre le 30 -me siècle et font tout de La révolution est victorieuse. On nomme un 
suite et tous les jours leur révolution par- Comité de Salut Public. « Ce comité aura plein 
sonnelle selon la mesure de leur force de pouvoir. Il faudra, dès le début, mettre à sa 
réaction contre le mi'Ieu antirévolutlon- dis_Po,-ition une armée et une police révolution· 

, narre•> nalre et conservateur et qu en se trans- . . . . . . . 
formant individuellement ils commencent, '.\I. '.\le~ic a la. place _de l\'., Lépine I Voila 

. . . · po•1rquo1 l'ON Iait des rèvolutious ! . 
la tranfurrnatlon sociale 1mméd~atement. l Et puis « il y aura des irréguliers que tout 

~ 1 ne prêchent pa~ aux autres ( ignorants travail rebute et que toute contrariété révolte ». 
et Incapables] de faire la révolution, mais Comment en venir à bout, sinon : « par un 
ils donnent ,'etCemple et agissent. régime passager mais nettement dictutorial? 1> 

La thèse des révolutionnaires collectifs Soyons reconnaissants au rénégat Méric de 
est absurde et sans valeur. Ils disent qu'il son cynisme et de sa franchise. Le plus aveu­ 
faut détruire les obstacles économiques - t , ~~e. sau/a désorm.ais ~ quoi s·~n tenir, que 
politiques (prisons écoles ég ises casernes 1 évolution de ces Messieurs continua et que le 
exploitation auto~ité et~.) Ils disent au~ fossé se creuse. e~Lre eux ... et les anarchistes 1 

. , ' ' . De telles théorïes permettent de compren- 
~ndl~idus d ac?om pllr cet~e besogne, mais dre la mauvaise tactique des « chambardeurs ,> 
lis a!ou~e~t qu il est inutile de préparer mêrne « anarchistes ll, qui ne peuvent que Iaci­ 
ces Indlvidus par une éducation mentale. liter l'arrivée au pouvoir de nouveaux diri- 

C'est aussi absurde que de vouloir cons· geauts, plus avancés et plus astucieux. 
trulre une maison sans matérlel préparé. La besogne anarchiste, éducation de l'indi- 
Le temps des chtmères est passé. Par vidu et_ rea~tion ~ur le _milieu, est la seule 

leurs gestes et leurs actes les indlvldua- besogne d_e rénovation soc1_ale. . 
lites sapent constamment les institutions, Et . apres cela Y aura-t-il des po1:es pour 
les lois, les morales, les con ventions, les grossir ~e~ ra,ngs. du nouve~u parti .... dont 

é. é t 1 1 t 1 M .. M. :\ler1c, Fa.ure et Herve attendent .... la 
pr JUg s e es mauva ses cou urnes, es révolution ? ? ? 
statuts et les règlements, les ché.treurs 
et les endormeurs de tout accabit. Ils font 
la Révolution 
On n'attend pas - on fait l'effort libéra­ 

teur, mais si l'on est incapable d'aucun 
et1ort il n'y a rien à attendre. 

Que les avachis. se saoulent, fument et 
crèvent, c'est naturel puisqu'l!s sont inca­ 
pables de réag;r contre leur torpeur.· 

Ceux-là ne sont pas anarchistes, ils ne 
sont pas individualistes, ils ne sont pas 
révolutionnaires. Ils attendent les bras 
ci oiEés, le Messie qui va transformer la 
terre en un paradis fleuri où l'effort n'exis­ 
tera pa!:- Pauvres bougres, ils ont le cer­ 
veau déformé par les pitres de la Révolu· 
tlon sociale et de la Société fÛture. 

HERVIOU 

Les Anti-lndividualistes 

Le Libertaire 

A Travers les Brochures 
Comment ON fera la Révolution ? 

par Victor .lfé1·ic (1). 

-o- 

L'Almanach de la 11 Guerre Sociale" 
pour 1910 (2). 

La Guerre Sociale a fait paraitre, sous 
la forme puérile d'un almanach, une pla· 
quette éditée d'une façon assez artistique, à 
laquelle tous ses rédacteurs ont collaboré. 
Peu de chose à dire eur la teneur de la ma· 

jorité des articles. lis reüetent tous les idées 
habituelles de la Guerre Sociale, ce sont les 
théories révolutionnaires et syndicalistes que 
nous sommes accoutumés ici à examiner et 
aussi à combattre. 
De nombreux articles syndicalistes forment 

la matière principale de l'Almanach. Citons 
par exemple: Anne'e 1909 I par Griifaelhes - 
L'organisation capitaliste par Ilarmel. - 
L'organisation ouv·rifre en France par L. et 
M. BonnefI. - Les lois ouvriè1'es, par Druc­ 
kère etc. 
Toutes ces études n'ont pas grande valeur et 

ne font que répét.:r - sans aperçusnouveaux.­ 
des theses bien connues ùe tous les copains. 
Plus intéressants sont les articles: de Jobert, 

Au village; de Pierrot qui donne de sérieux 
Conseils d'hyqiéne; de Prlrceaù, sur la Chan­ 
son antimilitariste au XVIe siècle; ùe Fanny 
Clar, qui ex.amine les moyens de faire régner 
dans la l\Iaison, clarté, simplicité, harmonie. 
Une poésie de Gaston Couté et des illustra­ 

tions de Gassier, Delannoy, Grandjouan, etc, 
completent la. brochure; S!lns oublier un calen­ 
drier, comme en tout Almanach qui se res­ 
pecte 1 

NOS 
Pour la bataille anti-votarde no,; muni­ 

tions se préparent ... et at1gmen ten • ... 
Nous avons publié les textes de nos dif­ 

férentes affiches et manifestes et les 
copains en connaissent la teneur 
anarchiste. 
Nous mettons on vente l'affiche cont'nue 

dans le présent numéro: 
3 fr. le cent, franco 3 fr. 60 

Au même prix, les affiches de propa­ 
gande antivotarde : 

A l'homme qui vrut votm• 
P .,u1•q 11oi voter ~ 

Les A IU'utisseul'i;. (contre la laïque) 

En placards à distribuer nous avons.: 
Au bétail électoral - Le criminel 
La farce tle la, P1•opo1·tionnelle 

Les A b1•utisscu1•s 
0 fr 50 le cent, franco: Ofr. 65; le mill~ 
3 fr., franco 3 fr. 60. 
Et enfin nos brochures à distribuer : 

Le lUeosonge électo1•al 
La I)upe1•ie des 1•ctraites onvriè1·e~ 
le cent, 1 fr. franco 1 fr. 25; le mille, 
10 francs, franco 10 fr. 80. 
Les copains renouvelleront leurs con: - 

mandes et y joindront le montant pou l' 
nous parmettre de faire face à des avan­ 
ces importantes. 
Les placards sont tirés. Los affiches 13 

seront oans huit jours et le numél-o spé· 
ciul à la ftu du mois. 
Ce dernier sera êgalement illustré. Il 

contiendra plusieurs dessins d'actualité 
anti-v otarde. N o,,us la laisserons néan. 
moins au même prix: 2 francs le cent, 
(2 fr. 60 franco). 

TROIS MOTS AUX AMIS 
E. V~ Limt•;:es. - Bréviaire de la /l'mme enceinte 
3, 7:i franco. 

LA IIIVOLT.\, )lilauo. Casella P. 11110. Dopo i I nnmero 
":, non abbiano piu ricevuto il voslt·o giornale. Cho 
ce tli unovo't 

Victor F.\ Y, posle restante à Alhi (Tarn) demauJo à 
correspondre avec des copains de cl'lte ville. 

Gaston YOLLlI et LEU1JUHG écriront à Fuy, à radressJ 
ci dessus. 

DELUG:\ï'. - Armand a lrausmis carte ,l ~larcslan. 
DOUBLIEH. - Peux-tu passer aux C. P. 
LE RÉTIF écrira à Guilbert aux CuusC'ries. 
REN'lt. - .l'ignore l'adresse ùu camarade et ne s:t:6 

pas s'il est toujours à }larseille. M. 
Il. ESTORGES. - Envoie moi Lon adresssr . .!. 
Un copain laillcur voudrait correspondre avec <l<', 
copains parisiens, même profession. Ecrire: Groupo 
d'étl ucation libre, 26, rue de Dijon à Nice. 

EmLE, zingueur, demande nouuvellcs de son fr~re. 
Ecrire aux Causeries. 

Désiré P!EHRE. - Les deux bréviaires de la femme 
enceinte, franco 8 fr. Pour le copain, rien de non­ 
veau, attendons b011 plaisir des galonnés à soa 
égard. 

WEIMAN. - Si plus besoin du déterminisme et res· 
ponsabililé, le rapporter aux C. P., Boulanger. 

A. Il. B. - Envoie. 
CIIAHL.ES ARTHUH. - Rc:,m mantlat, mer.;i. 
IIERVIOU. - Tes deux articles passeront. 
Henri GOURHET, - Entendu, tu peux t'abonner depuis 

let•• Janvier. 
~!ILOT, désire entrer en 1·clali0n avec un copain. 
connaissant divers modes d'éclairage transportahk 
(acétylène, gaz et pétrole, elc.) Ecrire.au:< c. P. 

Où l'on discute! 
Où l'on se '7oit ! 

Causerfos Populaires des XVII• et XVIII•, 22, rue du 
Càovaller-ds-la-Darre - Lundi 21 mars, à 8 h.1/2 
par Michel, une co11c1•vlion de l'anarcfttsme. 

Causeries Popnlatres des tg, et 20•, U., Iilla do 
!'Ermitage, 315, rue des Pyrénées. - Vendredi l.8 
à 9 h. Causerie par le camarade Wcyman, SUL' 
l'A nliparlementarisme. 

Mémo local: 
Gronpe anlivnrll'mentaire des t 9• et 20•. Compte 
rendu des démarch(ls, suite du travail a faire. - 
Réunion des copains, tous les Mercredis. 

La Ltbre Dtscusston, causeries dit IV', salle du Petit 
Châlet, 69, rue de l'HOtei-de-Vllle. - ~lercredi 23, 
à 8 h. 1/2. Controvorse entre Ludovic Jousve et io 
Dr Reichmann, sur l'A ulortlé. 

Group'! anarchiste italien, 245, faubourg Sain~ 
Antoine, salle Laurent. - Samedi i9, à 9 h. Causerie: 
diverse$ tendances de l'anttparlementarisme. 

COURBEVOJE-PUrfE1WX. Réunion des copains en 
vue des élections. Le Vendredi 18 ~!ars, Salle .lulles, 
2U, avenue de la défense. 

PERSAN-!JEA Uil/0.VT. Gronpe d"éducntion li/Jre. - 
Tous les , end redis à 8 h. l./i, Mfé do 1 Olsc, 52, 
avenue de la gara, réunion des copains. 

BliZIERS. Lr1 ll/Jre tllscus~ion. - Les camaradrs anar· 
chistes se réunissent tous los samedis à 8 h. 11':! ot 
tous lei dimanohos à 5 h , café Cahnols, 27, avonuo 
de Bédarieux. Préparation de la campagne antiélec· 
torale. 

NICE. Groupe rl'é<lucalion li/Jl'e, 26, rue de Dijon. - 
Samedi rn mars, à 8 h. 112. Révolution et évolutio11 
par Mefla.· On trouve l'anarchie au groupe. 

MARSEIT.LE. Les Ca11seril!S, 9, quai do la Fraternité, 
1" étago. - Tous les samedis il 9 h. du soir, réunion 
des c.:1marades. Samedi 19, présence indlspensabhJ 
de tous pour dispo~itions urgonles au sujet ùu local. 

Encore un appel du Comité rëoolutionnaire 
antiparlementaire. 
Index. crie: Bravo la C. G T. t à propos de la 

chicane engagéi, par les pontifes de cette orga­ 
nisation avec ceux du parti unifié. Il n'y 8 
vraiment pas de quoi. 
C'est l'époque des Con:seils de Rédsion dont 

Péronnet vient nous parler de bonne façon. 
K Girault se déclare adversaire d'un Parti 

Réi:olutfonnnire qui contiendrait des socia­ 
listes, c!es syndicalistes, et des anarchistes. 
Un article d'Henry Combes sur l'action 

antiparlementaire, qui ne dit pas grand chose 
- ainsi d'ailleurs que le C([rnet d'un 1·évolté. 
On reproduit l'article du Ré1Jeil de Genève 

sur les agissements dégoûtants des socialistes 
en Espagne. 
A propos de la Mi-Carême et du Mardi­ 

Gras, Lucette s'él_ève avec raison contre les 
brutalités rnascuhnes et la sottise des parents. 
Le père 13arhassou bavarde cette semaine 

sur Ies~trct;ons rmr,laisr.! I . . . Les e~s du Lit;e;·tai1·e de 
8 

, • , Pot1; éviter des comphcatlons avec 

e 
gi·nan• < coup de t ·· ont pas de~oute~"' l'admmistration des Postes, nous rappe- 

n quR 1 • 1 rtque » les vemmeux · , flots de bave d'un ~fatha. Ions aux cop~ms d adresser la correspon- 
En son feuilleton, Silvaire co t· à . _ dance, les articles et mandats, en un mot I vv- -..,. . n mue Jon . . . . 

Aler avec Ibson, D10gène, Calvin et les idées tout ce qu~ concerne les Cause1·ies Popu- Imp. des Oaus,rw Populawu : l'iucien Biekldr 
11n ,rr:' istes. 1 Zai1•es et l_ana1·chie à André LORUl,,OT, .- 

LE LISEUR ZS, rue du Chevaller-d.e•la.•Bure, Pari1, 1 Le Gérant: Marcel COUILLE;AU r 

LE BIBLIOGRAPHE 

(1) Edition des llamniss dit Jonr, ;10 rue du 
Louvre, 0, Cr. m. 

(2) En vente à la Guerre Soclflle, tlG, ruo )lont­ 
martre. Prix O fr. 60. 

AUX CAMARADES 

- Travail en Camaraderie - 


